
Colloque INSEE, Banque de France, Association de Comptabilité Nationale

La comptabilité nationale pendant et après la crise

Présentation d’AFRISTAT sur le thème : « Les avancées de la comptabilité nationale 
en Afrique subsaharienne »

RESUME

Cette présentation se déroulera le 26 novembre 2021 dans le cadre de la session 2 
« Quels enjeux et  perspectives pour  la  comptabilité  nationale dans les années à 
venir ? »  du  colloque  2021  de  l’ACN.  Le  contenu  de  celle-ci  se  référera 
essentiellement  sur  la  situation  des  pays  francophones  d’Afrique  subsaharienne. 
Dans son développement,  se  succéderont :  une brève présentation  d’AFRISTAT, 
l’évolution de la  prise en charge des comptes nationaux,  les principaux résultats 
observés,  les  principales  contraintes  de  développement,  les  opportunités  et  les 
« défis et perspectives ».   

Brève présentation d’AFRISTAT

L’Observatoire économique et statistique d’Afrique subsaharienne (AFRISTAT) est 
une  organisation  intergouvernementale  créée  en  1993  qui  a  pour  seul  mandat 
d’accompagner  la  production  de  statistiques  harmonisées  et  comparables.  Elle 
apporte  ses  appuis  à  ses  Etats  membres  et  aux  communautés  économiques 
régionales qui les composent. Avec le démarrage de ses activités opérationnelles en 
1996 avec 14 Etats membres, l’Observatoire fête en 2021 son 25ème anniversaire 
d’intervention avec 22 Etats membres, soit 8 pays supplémentaires qui ont adhéré à 
l’organisation depuis sa création.

Au niveau des domaines d’intervention, AFRISTAT apportait à son démarrage des 
appuis  sur  les  statistiques économiques et  macroéconomiques.  Progressivement, 
ses appuis se sont étendus aux statistiques sociales et environnementales.

Evolution de la prise en charge des comptes nationaux

Depuis les indépendances des pays africains dans les années 1960, les services de 
comptabilité  nationale  ont  connu  une  évolution  similaire  à  celle  des  entités 
statistiques caractérisée par :

- Une  phase d’assistance prépondérante  de la  coopération  française  (1960-
1970) ;

- Prise  en main  progressive  des services  par  les  cadres nationaux (années 
1980) ;

- Autonomisation  des  capacités  nationales  doublé  d’une  multiplication  des 
partenariats (années 1990) ;
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- Raffermissement des capacités des équipes nationales, accroissement des 
financements et des partenaires puis apparition d’utilisateurs plus exigeants 
(de 2000 à nos jours).

Cette évolution s’adaptait aux facteurs et autres initiatives qui influençaient le travail 
du comptable national  à savoir :  (i)  les exercices du programme de comparaison 
internationale (PCI), (ii) l’avènement des outils et méthodes nouveaux (enquêtes de 
type 1,2,3 et le progiciel ERETES), (iii) l’évolution des SCN (1968, 1993 et 2008) et 
l’apparition de nouveaux acteurs (AFRISTAT, les centres d’appui technique du FMI, 
Direction statistique de la BAD, STATAFRIC, …).

Principaux résultats observés

Au fil des années, les constats effectués permettent de conclure objectivement que 
la  qualité  des  comptes  nationaux  s’est  considérablement  améliorée.  Pour  s’en 
convaincre, on note que :

- Les critiques récurrentes de l’époque ne sont plus entendues (les rapports des 
missions d’évaluation du FMI et des autres organisations internationales en 
font foi) ;

- La production des comptes nationaux est régulière partout (il  n’y a plus de 
trous dans les séries) ;

- Les retards sans être totalement résorbés sont tout au moins réduits ;
- Il  y  a  un  effort  d’arrimage  aux  exigences  des  normes  internationales 

(pratiquement tous les pays membres d’AFRISTAT produisent des comptes 
sous le SCN 2008).

Principales contraintes de développement

Les programmes régionaux de développement statistique en général et de comptes 
nationaux  ont  du  mal  à  être  mis  en  œuvre  à  cause  du  développement  à  deux 
vitesses observé dans les faits. Les pays les plus avancés se distinguent par le fait 
qu’ils mettent les moyens nécessaires pour renforcer les équipes d’élaboration des 
comptes  nationaux,  réaliser  les  enquêtes  et  recensements  utiles,  se  doter  en 
matériels et équipements de travail,… Les autres contraintes se rapportent à la faible 
utilisation du potentiel qu’offre l’exploitation des données de sources administratives 
et les difficultés de partage de l’information disponible.

En somme, partout où le financement des activités statistiques est majoritairement 
pris en charge par les partenaires au développement, les services statistiques ne se 
retrouvent pas dans une perspective de développement durable.  

Opportunités et « défis et perspectives »

Les opportunités en faveur de l’élaboration des comptes nationaux de qualité sont 
nombreuses. Les principales d’entre elles sont :

- L’existence  d’AFRISTAT  qui  en  plus  des  appuis  qu’il  apporte  mobilise  de 
l’expertise internationale dans le cadre des collaborations qu’elle  entretient 
avec l’INSEE et d’autres partenaires ;
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- La mobilisation des ressources dans le cadre des programmes régionaux et 
spécifiques ;

- L’existence  de  l’outil  ERETES  comme  facteur  d’harmonisation  de  la 
production des comptes nationaux et sa communauté d’utilisateurs qui offre 
un forum d’échanges ;

- Le cadre d’émulation et d’échanges d’expérience qu’offre AFRISTAT ;
- La possibilité offerte de recourir aux experts nationaux promeut la coopération 

sud-sud et raffermit par la même occasion les compétences nationales ;
- L’initiative de l’évaluation des comptes nationaux par les pairs qui raccourcit 

les processus de reconnaissance des comptes rénovés ; 
- ….etc. 

En ce qui  concerne les défis,  on en dénombre essentiellement deux :  (i)  réduire 
substantiellement  les  écarts  de  développement  en  matière  d’élaboration  des 
comptes  nationaux  entre  pays  et  (ii)  augmenter  les  capacités  d’intervention 
d’AFRISTAT dans ce domaine.

S’agissant  des  perspectives,  il  faut  compter  la  poursuite  du  plaidoyer  pour  la 
mobilisation de plus de ressources financières en faveur des comptes nationaux et 
amélioration  de  la  gouvernance  (formation,  réalisation  d’enquêtes  spécifiques, 
fidélisation du personnel qualifié,…). Par ailleurs, AFRISTAT va s’organiser avec les 
Etats  membres pour  participer  à  la  réflexion sur  la  préparation du SCN 2025 et 
mobiliser les partenaires pour une traduction rapide en français de la version finale 
du prochain SCN. 
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